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/} PARTI COMMUNISTE FRANCAIS 


Élections 


législatives du 23 juin 


1968 


DEUXIÈME CIRCONSCRIPTION DU TERRITOIRE DE BELFORT 


Après une bataïlle sociale sans précédent, pour 
aller plus loin, vers un avenir meilleur et assuré, 


VOTEZ MASSIVEMENT 


pour le Parti de la Nation laborieuse, 


LE PARTI COMMUNISTE FRANCAIS 


Électrices, Électeurs, 


Une lutte sociale gigantesque a mis en évidence 
ce qu'est en réalité ce Pouvoir que notre Parti 
n'a cessé de combattre, avant et depuis son 
avènement. 





Robert KRAUSS 


Ouvrier professionnel 


Bâti sur un immense mensonge qui a trompé bien 
des Français, ce pouvoir spécule à nouveau sur 
le mensonge qui a toujours été son moyen essentiel 
de Gouvernement. 


NONT Il n'y a pas trois solutions au stade où 
nous en sommes du développement de l'économie 
de notre pays: 


— ou les groupes de financiers qui ont concentré 
entre leurs mains une énorme puissance, les 


grands moyens de production et le Pouvoir 
continuent à les utiliser dans leur intérêt ex- 
clusif en ne tolérant aucun partage d'autorité 
en faveur des travailleurs, 


— Ou la France s'’achemine réellement dans la 
voie de la démocratisation, qui exige que les 
grands moyens de production, fruit du travail 
de générations de travailleurs, soient remis aux 
mains de la Nation! Rendre au peuple ce qui 
appartient au peuple, telle est la question! 


Il faut que les Français se donnent un Gouverne- 
ment résolument démocratique, dont les actes s’ac- 
corderont réellement (et pas seulement en déclara- 
tions d'intentions), avec les exigences démocrati- 
ques et de progrès social qui montent de toutes 
les catégories sociales et qui viennent de s'af- 
firmer d'une manière éclatante | 


Nous le disons hautement, nettement: la «parti- 





Professionnel chaudronnier 
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cipation» n'est qu'un leurre. Depuis 1842, cette 
astuce a été sortie et ressortie sous toutes sortes 
d'appellations et de formes, pour tenter de faire 
croire aux travailleurs qu'ils allaient cesser d'être 
des exploités ! 


Ils le sont toujours, avec cette différence que ce 
système d'exploitation a été poussé à un tel degré 
« de perfection» qu'il dresse contre lui non seule- 
ment les travailleurs, mais aussi tous ceux qui 
les entourent et dont le sort est lié à celui des 
des travailleurs. 


De Gaulle n'a rien inventé, parce quil ne peut 
rien inventer dans son souci de faire se survivre 
un système condamné par l'Histoire et les hommes 
qui, en définitive, la font. 


LA GRANDE CONTRADICTION ENTRE 
L'ACCROISSEMENT CONSIDÉRABLE 
DE LA PRODUCTION ET LA CONDITION 
SOCIALE DES TRAVAILLEURS 


Le fait est que, depuis 1938, le volume de la pro- 
duction a plus que triplé, et qu'il a augmenté alé 
plus de 50% depuis 1957. 


Le fait est qu'en 35 heures actuellement, un travail- 
leur en fait autant qu'en 48 en 1957, quen 77 
en 1938, qu'en 124 en 1919. 


Le fait est que la loi de 8 heures a été arrachée 
en 1919, celle des 40 heures -semaine en 1956, et 
qu'actuellement bien des gens en font beaucoup 
plus, simplement pour vivre. 


Le fait est que: 


— pour que s'allège la peine des hommes et la 
durée du travail, 


— pour que soit abaissé l’âge de la retraite, 
le tout dans les conditions d'une véritable et 
constante amélioration des moyens d'existence 
des uns et des autres, 


— pour obtenir une protection sociale complète 
contre tous les aléas de la vie, en commençant 
en particulier par l’abrogation des ordonnances 
antisociales, 


IL FAUT DES CHANGEMENTS 
FONDAMENTAUX ! 


Le fait est que ces changements fondamentaux et 
heureux sont seuls de nature à faire 


— que tous ceux qui veulent travailler, et en 
particulier les jeunes, puissent le faire et trou- 
ver dans leur travail la satisfaction de leurs 
besoins matériels et moraux. 


Le fait est que ces changements ne se produiront 
pas tout seuls. Il n’est aucun exemple dans l'Histoire 
des hommes qu'un système basé sur l'exploitation 
de l'immense majorité par une minorité ait cédé 
volontiers la place en abandonnant ses privilèges 
pour qu'avance la société des hommes. 


MAIS LES MONOPOLES, QUI DRAINENT TOUTES 
LES RESSOURCES DU PAYS ET METTENT EN 
CAUSE LES INTÉRÊTS LÉGITIMES ET LES AS- 
PIRATIONS DE TOUTES LES COUCHES SOCIALES 
DES VILLES ET DES CAMPAGNES, SONT DE PLUS 
EN PLUS ISOLÉS DANS LA NATION. 


Il est possible, nous n'avons cessé de le proclamer 
et nous en avons la certitude plus que jamais, que 
la France, toutes forces vives unies, apporte les 
changements devenus impérieusement nécessaires, 
et le fasse d'une manière démocratique et pacifique. 


Mais il y faut l'engagement loyal de tous ceux 
qui veulent vraiment aller vers une démocratie 
véritable et efficace. 


Tel est le sens de notre combat pour unir toutes 
les forces de Gauche sur un programme commun 
comportant toutes les mesures estimées nécessaires 
par les uns et les autres, en particulier la satis- 
faction des grandes revendications du monde du 
travail, et qui constituerait un contrat passé devant 
le pays, pour gouverner avec le pays! 


Les Communistes ne sont pas gens à ne pas faire 
ce qu'ils disent ou à faire les choses à moitié, mais 
ils ne sont pas non plus gens à imposer leurs 
volontés aux autres, ni à faire preuve d'intolérance. 


C'est tous ensemble, travailleurs manuels et intel- 
lectuels, jeunes, que nous bâtirons la France plus 
belle et plus généreuse de demain, que nous porte- 
rons plus haut le degré de véritable civilisation 
dans notre pays! 


Affirmez votre confiance dans l'avenir, 
votez pour les candidats du 


Parti Communiste 
Français ! 


JEUNES ! Le Pouvoir flatte les jeunes mais, con- 
trairement à ce que réclame depuis longtemps 
notre Parti qui, lui, leur fait confiance, ce Pouvoir 
leur refuse le droit de vote ! JEUNES, vous jugerez 
aussi ce Pouvoir! 


Vu: les Candidats. 


PRESSES DE L'EST - MONTSÉLIARD 











